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De retour de Mouila, dans
le cadre des obsèques du
général de police Flavien
Joseph Moussavou Ma-
nicka, décédé le 20 mai
dernier, l’un des véhicules
conduisant les membres
de la famille du défunt, un
Toyota Prado ayant à son
bord six passagers, a acci-
dentellement fait un plon-
geon dans le fleuve
Ogooué, alors qu'il tentait
de rallier la rive droite.
Deux des occupants ainsi
que l'automobile acciden-
tée demeuraient introuva-
bles jusqu'à hier.     

ROULANT en convoi en di-rection de Libreville, de re-tour des obsèques à Mouiladu général de police Fla-vien Joseph MoussavouManicka, décédé le 20 maidernier, un véhicule demarque Toyota Prado im-matriculé 2220 G1P, ayantà son bord six occupantsdont le conducteur, a effec-tué accidentellement unplongeon, peu avant 18heures, dans le fleuveOgooué, à hauteur du pontd'Isaac, alors qu'il tentaitde rallier la rive droite.Quatre des six passagersont pu être repêchés deseaux, tandis que deux au-tres, de sexe féminin, tout

comme le véhicule acci-denté, demeuraient tou-jours introuvables jusqu'àhier.   Selon des membres de lafamille du défunt, le convoien provenance de Mouila amarqué un arrêt au carre-four d’Isaac, dans ledeuxième arrondissement.Et, au moment de partir, leToyota Prado aurait dé-marré avant le reste ducortège. Mais dès l’amorcedu premier pont, à environune centaine de mètres dulieu de stationnement, leconducteur a perdu lecontrôle de son engin et afini sa course dansl’Ogooué, après avoir per-cuté et défoncé une partiedes garde-fous du pont.Dans son élan, disent destémoins, le véhicule s’estdéporté de sa droite vers la

gauche, en perdant soncardan. Dans l’eau, les occupants sesont débattus pour sortirde l'automobile. Mais aufinal, seuls trois hommes etune femme auront réussicet exploit. Ils sont parve-nus à la surface des eaux,où ils ont été secourusquelques minutes plustard, grâce à un brusqueélan de solidarité desconducteurs de pirogues àmoteur. Aux dires des personnesrepêchées, ainsi que desautres membres du cor-tège restés au carrefourd’Isaac, et qui ont rallié lelieu de l’accident, deuxfemmes seraient restéesprisonnières dans le véhi-cule qui a disparu au fonddes eaux. Il s’agirait deErica Ossagou et Julie Mba-

zogho, qui manqueraienttoutes deux à l'appel, aprèsl’accident. Informé de la situation, lesubstitut du procureur deLambaréné, GuychardNdong Mebalé, s’est immé-diatement rendu sur leslieux et a constaté qu’unepièce du véhicule accidentéest restée sur le pont, avecdes traces de freinage surle goudron. Le représen-tant du parquet s’est en-suite déporté au centrehospitalier régionalGeorges Rawiri, où ont étéévacués les rescapés, pours’enquérir de leur état desanté. « Pourquoi cela nous arrive-
t-il en cette période de dou-
leur ? Pourquoi ici à

Lambaréné ? Nous reve-
nons d’un deuil de notre pa-
rent à Mouila, donc nous ne
méritons pas cela... Oh Dieu
Tout-Puissant ! Pourquoi
est-ce possible ? Non, non et
non !», ne cessaient entre-temps de se plaindre desmembres de la famille.D'autres, par contre, sesont mis au bord del’Ogooué pour prier et in-voquer Dieu le Créateur,afin qu'il opère un miracleen leur faveur face à cedrame. A Lambaréné, où des sa-peurs-pompiers en prove-nance de Libreville sontattendus pour essayer deretrouver les personnesdisparues, on ne parle plusque de l'absence de repré-

sentation locale de cecorps d'armée, pour parerau plus pressé, tout commedu sous-équipement de labrigade nautique, pourfaire face à ce genre de si-tuation. En outre, il y aurait commeun mystère qui planeraitsous le pont d'Isaac. Dessources concordantes rap-pellent qu'il y a six mois, untaximan au volant de savoiture aurait effectué, luiaussi, un plongeon sur lelieu du drame. Jusqu'à cejour, ni le corps de ce der-nier, et encore moins le vé-hicule accidenté,n'auraient été retrouvés.

Deux femmes disparues sous le pont d'Isaac
A la suite du plongeon de leur véhicule dans le fleuve Ogooué à Lambaréné
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Le garde-fou a été sectionné par le véhicule, lors du plongeon dans le fleuve
Ogooué.
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L'une des pièces retrouvées sur le pont après la
chute du Toyota Prado.
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LES faits remontent auweek-end dernier, au vil-lage Ngomo, situé dans leregroupement de Makon-gonio, au sud de la com-mune de Mbigou, dans ledépartement de la Boumi-Louétsi. Une cérémonie deretrait de deuil y est orga-nisée. Et comme le veut latradition dans ce genre decirconstance, les contribu-tions des proches parentsou des amis sont toujoursles bienvenues. Francis Kouanguéla, alias"Franco", n'a pas pu mal-heureusement satisfaire àcette exigence de solidaritéfamiliale. Alors que la céré-monie tire à sa fin, et queles organisateurs de celle-ci s'attellent à remerciertous ceux qui, dans la fa-mille, ont mouillé lemaillot, ainsi que les amiset connaissances, en leuroffrant un repas, voilà queKouanguéla, contre touteattente, s'empare d'unebouteille de liqueur qu'iltient à garder pour lui seul. Mais il est stoppé dans son

élan par Michel Nzengue,qui estime que priorité doitêtre accordée à ceux quiviennent d'ailleurs. Unediscussion éclate alorsentre les deux hommes.Malgré l'intervention d'au-tres personnes pour es-sayer de faire entendreraison à "Franco", ce der-nier hausse de plus en plusle ton. Finalement, une ba-garre éclate entre les pro-tagonistes. Dans la foulée, Kouanguélaassène un coup de bou-teille sur la tête de son ad-versaire, qui a l'épaulegauche ouverte par un tes-son. Blessé grièvement, Mi-

chel Nzengue s'écroule.Transporté d'urgence à laclinique de Bongolo, ilpasse aussitôt au bloc opé-ratoire pour une interven-tion chirurgicale. Il ensortira avec une vingtainede points de suture sur lecrâne et au niveau del'épaule. La victime va-t-elle pour-suivre son agresseur au-près des instancesjudiciaires ? Cette affaireva-t-elle être réglée en fa-mille ? Jusqu'à hier, nul nesavait encore la décisionque prendrait MichelNzengue.

Rixe et points de suture pour
une bouteille de liqueur

Agression physique dans le regroupe-
ment de Makongonio
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Michel Nzengue après son admission 
à l'hôpital de Bongolo.
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